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Dans cette newsletter du mois d’Avril, nous vous informons des récentes décisions 

prises concernant les parcours AKO@dom-PICTO. 

L’expérimentation est prolongée de 7 mois supplémentaires pour permettre de 
finaliser son évaluation.

Si les bénéfices pour les patients et les soignants ne sont plus à prouver, l’évaluation 
médico-économique nécessite un peu plus de temps, en particulier pour exploiter les 

données du Système National des Données de Santé - SNDS.

Si l’expérimentation est validée, elle sera suivie d’une période transitoire, dite SAS, 

d’une durée maximale de 18 mois en iso périmètre. Cette phase permettra de rédiger, 
valider et publier les décrets pour l’intégration de ces nouveaux parcours dans le droit 
commun.

Pour rappel, une première étape a été franchie en 2024 avec l’Article 46 du projet de 

loi de financement de la Sécurité Sociale, qui permet la mise en place de parcours  
coordonnés renforcés. Ces derniers font déjà l’objet de groupes de travail au niveau  
national sur l’accompagnement des patients traités par thérapie orale et/ou injectable 
en oncologie.

AKO@dom-PICTO : l’expérimentation prolongée  
jusqu’au 31 octobre 2025 ! 

Le nouveau calendrier de l’expérimentation 



Des établissements fortement mobilisés

Les données recueillies par Continuum + montrent que le nombre de parcours 
 réalisés n’a cessé d’augmenter depuis 2022, indiquant une mobilisation importante des  

établissements. Ils sont représentés dans leur diversité : Centres de Lutte Contre le  

Cancer - CLCC, CHU et CHR, structures privées, établissements privés à but non lucratif,  
hôpitaux publics de petite et de moyenne taille. A ce jour, seules les cliniques privées 

n’ont pas initié de parcours

Tous les cancers concernés

Les établissements sont bien répartis sur le territoire et couvrent au même titre la 

Champagne-Ardenne, l’Alsace et la Lorraine. Ils sont positionnés dans des territoires 
de santé tout autant urbains que ruraux, dont certains qualifiés de déserts médicaux.  
La région Grand Est offre ainsi une bonne représentativité du paysage national. 

Concernant les types de parcours réalisés, là encore, la dynamique est importante, qu’il 
s’agisse de ceux faisant intervenir l’infirmier(e) libéral(e) ou ceux faisant appel au 
pharmacien d’officine.

L’expérimentation montre que les parcours Ako@dom et PICTO ne 
s’adressent pas uniquement aux cancers les plus fréquents. En effet, ils 
ont été mis en place pour tous les types de cancers : bronches, poumon, 

sein, rein, prostate, ovaire, mélanome, foie, et d’autres. 

L’analyse des données montre que le choix du parcours permet de  
s’adapter au profil du patient et à la localisation de son cancer. 

Par exemple, dans le cas du cancer bronchique, les patients sont très  

fragilisés et souffrent souvent de polypathologies. Les parcours choisis sont 
alors principalement ceux faisant appel à un accompagnement par un(e) 
infirmier(e). Dans le cas du cancer du sein, le suivi est généralement moins 
complexe, avec des patientes souvent sans polypathologies et parfois en 
activité. Là, les parcours choisis sont majoritairement ceux faisant intervenir 
le pharmacien d’officine. 

Cela montre bien l’intérêt des différents accompagnements selon les  
besoins des patients.



Retrouvez notre vidéo de présentation AKO@dom-PICTO : une expérimentation in-
novante pour les patients du Grand-Est traités par thérapies anticancéreuses orales 
et/ou immunothérapie. 

Contactez nos référents :
NEON : nathalie.fabie@rrcge.org
Continuum+ :  ludmila.brun@conti-ludmila.brun@conti-
nuumplus.netnuumplus.net
Site web AKO@dom-PICTO :
onco-grandest.fr
continuumplus.net/actualite

Les parcours AKO@dom bénéficient du soutien institutionnel des laboratoires

Vous avez des questions, 
des idées à partager, vous 
souhaitez témoigner ?

Des propos encourageants

Dans un courrier de Cécile Lambert, rapporteure générale de l’« Article 51 »  
adressé aux industriels co-financeurs du projet, on peut lire :  

« Ce projet porte la promesse très ambitieuse d’une transformation des  
parcours en cancérologie concernant le suivi des patients sous thérapies 
orales et immunothérapies ».          
Des mots forts qui laissent espérer une issue favorable à cette formidable  
expérimentation.

40% des pharmacies d’officine en France ont participé aux expérimentations PICTO 

et/ou Oncolink’, selon l’URPS Pharmaciens Grand Est. Un chiffre élevé, d’autant que ces 
deux expérimentations impliquent seulement une cinquantaine d’établissements sur 

toute la France. Ces chiffres montrent que les pharmaciens d’officine se mobilisent 

pour prendre en charge leurs patients atteints de cancer, dès lors qu’ils sont formés et 
bien accompagnés.

Il en est de même pour les infirmiers libéraux des parcours AKO@dom.  

Près de 20% des professionnels libéraux infirmier du Grand Est sont à ce  
jour mobilisés dans un parcours.

C’est donc un pari réussi, qui balaye les réticences initiales des établissements. En 
effet, la crainte que le dispositif ne fonctionne pas, en raison de la sollicitation d’un  

professionnel de ville extérieur à toute organisation en oncologie, n’est plus d’actualité 
au vu des résultats. 

Des professionnels de ville très impliqués

https://www.onco-grandest.fr/akodom-picto-parcours-cancer-innovants-grandest/presentation/
https://www.continuumplus.net/actualite

